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à toutes les stations entre O 
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les trains du Gr 
Montréal avec tous les 
le sud. Arrive a Montré
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pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga,
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila
delphie, et tous les points au sud, avec 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
jusquà Boston et New-York. (Ce train arrête 
k toutes les stations entre Ottawa et Rouse’s

2.00 P. M. 7 00
Il 0.

Kemptville. 
Merrick ville
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4 4011 00 
11 00
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R. BROWN, destinées à l'enrégistrement doivent 
miles précédentes, 

du Bureau, de 8 A. A 
la Poste et la

être mises à la poste 15 minutes avant

94 RUE GEORGE,
En face du Marché By, Ottawa.

1. à 8 P. M.
Banque d.Epargnee, de 9 A. M. à 4 P. M.*

J. GOUIN, Maître de Poste.
Bureau de Poete d’Ottawa, Août, 1890.

filiales. Chacune d’ell *s feignait 
le calme et même la gaieté pour 
tromper l’autre, et, sachant bien 
qu’elle n’y réussirait pas, jouait 
cependant la douloureuse comé
die de la confiance

Un matin, vers otiz* heures, 
Mme de B ‘aura id, en précé
dant la femme de chambre qui * 

apportait sur un plateau sa taut- 
étendu 1 sur la chaise longue, 
dans un état d’atonie et d’épui
sement complets. Les yeux n’a
vaient plus d’éclat, les traits 
plus d’expressio i; les mains mol
les pendaient inertes le long du 
corps abandonné.

— Ma chère tante, dit Estelle 
en s’ag nomllaot près d’elle, très 
effrayée, me voyez vous? M’en
tendez-vous?

La malade fit un faible geste; 
la jeune femme se releva et lui 
donna une cuill irée de cordial/‘^l 
puis envoya aussitôt chercher l^Jl 
médecin et revint auprès de la 
chaise longue.

Mme d e M >ntclar,sans pouvoir 
encore parler, respirait plus li- 
brem *r»t; ses yeux exprimaient 
l’intelligence et la tendresse.

Spontanément, sans se rendre 
compte de ce qu’elle faisait, Es
telle courut au bureau écrire à 
Benoist ces quatres mots : “ Ve
nez tout de suite, ” eigna de sou 
nom et fit porter le billet à Fa
ff esse du jeune homme.

Le docteur vint le premier et 
don a peu d’espoir . la vie était 
usée, la lampe s’é eigaatt; la mort 
ne serait pis douloureuse, mais 
pouvait survenir d’un 
à l’autre.

sitôt essuyées.
— Tant que le mystère ne sera 

pas éclairci, dit-elle, je porterai 
seule l’opprobre que je n’ai pas 
mérité. Vous m’avez parlé com
me un ami; pour cela et pour 
l’appui que vous m’avez prêté 
tantôt, je vous remercie.

Il s’inclina en silence. Tous 
deux, sans ajouter un mot, sorti
ra 't de la chambre et sa séparè-

im nobile, envahie par une sen
sation délicieuse qui lui ôtait la 
force et le désir de parler, inter
dite, certaine pourtant qn’une 
porte de sa destinée venait d'être 
franchie et qu’elle n > pourrait 
plus retourner en a-riere après 
ce jour.

—.Madame, dit lentement Be
noist vous m’avez demandé une 
entière franchise: je vous ai obéi. 
Permettez moi, à m m tour, .une 
question respectueuse.

Elle ne refusait pas; il contt- XXV
nuaj
g |—Vous me disiez, il y a quel
que temps que vous iriez vivre 
p.us tard dins la solitude sous
votre non de jeune fi île.......Est-
ce donc le mariage qui vous ins
pire une répugnance sms ap
pel?

—Es'elle ne répondit pas.
—-Ne pensez-vous pas qu’un 

union véritable, basé sur une 
affection éprouvée, en vous dou 
nant un appui, vous permettrait 
d’être heur use et d’être bon
ne à lafois?

—Eh! monsieur; s’écria la jeu
ne femme avec le même en rgie 
qui l’avait surpris tout à l’heure 
puis-je apporter à un homme le 
fardeau qui m’écrase? Qu -1 nom
me l’accepterait? Et, s’il l’accep
tait, serais-je assez lâche pour le 
lui imposer ? La foule même 
m’outrage sans savoir mon nom, 
vous l’av z vu ! Et j’exposerais 
un homme d « bien à part «ger 
ces insultes, à se battre, peut-ê re 
pour les châtier ? Ah ! monsieur, 
c'est assez qu’un homme soit 
mort pour m’avoir épousée........

Elle détourna son visage en
flammé et fondit en larmes, ans-

Mme Montclar avait ,reço le 
coup mortel; forte dans ses ins
tincts et ses résolutions généreu
se--, faible dans les difficultés 
d’une lutte sans cesse recommen- 
ç into, elle avait tenu i été de son 
mieux à l’agression; mais le 
sort qui la toutenait artifi telle
mentavait été brisé dans le der
nier choc.

Elle soutint encore pendant 
quelque temps son rôle de pro
tectrice. faisant i crire par Estelle 
des billets à s"s amis pour les 
appeler près d’elle; s’habilla ut ou 
plutôt se laissant habiller pour 
recevoir encore ceux qu’elle avait 
convoqués, et témoignant osten
siblement à si nièce une affec
tion, une estime dont elle n’avait 
jamais été p odigue envers per
sonne.

Cet eff irt, où s’usaient l»s der
nières ressources de son corps et 
de son âme, lui donnai une fiè
vre continua ; 1 s yeux ardents 
et vifs, creusés, cernés de noir, 
elle n’était plus que l'ombre 
de la belle Mme Montclar. Es- 
t elle, touchée j usq u’aux lar mes, 
l’enleurait de soin* et de caresses

I

moment

(A continuer)
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leettlih Ontario Chambarw, Ottawe,Vins de porte, Sherry division 
Rhum pur de Jamaïque, et Rye de
7 ms.

Le* premiers médecins recomman
dent hautement ces boissons dans les 
cas où des stimulants sont nécessai-
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HARRIS & CAMPBELL
C. Jaj OJÂÔrÿf i

Cette Ancienne et nouorable maison de meubles, a'Ottaxst 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua 
Uté des articles qu’elle vend.

A,, Y (Constructeurs et 
AUAj Entrepreneurs

Nous manufacturons les toitures sui-

Tuititres “ Canada Plate" Toitures Métalli
ques, Toitui ê» en Fer Galvanisé-,

|Toitures en Cuivre.

Douglass & Haines, 
234 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises “Su 
pdrieur Jewel”.

10 Poor Cent de Redaction *ar tout Achat Auront tomptail
6f)/Ar>frAp
Aux Môiutg res HARRIS & CAMPBEL1("est maintenant le temps dtj faire 

renouveler vos

Tapisseries et Peintures
I par Tes mains habiles et expérimentées. Prix 

miHlérés.

BOYER
foin des rues OTonnor e' Oiteeti; ( Projeté U rue Sp.r. 6)COUVREUR EH METAL BE TOUTES ESPECES 

Ferblantier. Plombier et Poseur d’appai 
de toutes sortes, et aussi grand assortit! 
de Cages d’oiseau, ustensiles de cuisine,
tuyau on plomb pour aqueduc. /MTEn main le stock de Tapisseries li s
NO. 284 3ElTJ3EI>jftXz3FïOTJSIE. mieux choisies et les plus variées.
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SOLUTION PAÜTAÜBERGE
ATE DE CHAUX CRÉOSOTE 
le plus sûr et eTQcace contre les

AU CHLORHYDRO-PHOSPH 
t» considèrent comme le remèdegÿgsmoule HonrièsA. C. LAROSE MALADIES DE POITRINE

PHTHISIE, BR0HCHITES CHROHIQUES, TOUK AHCIEHHES $t OPINIATRES 
L. PAUTAUBERQI,

NS TOUTES LIS PMNOIPALRS IComptable, auditeur. syn-|
QIC, Gt agent d assurance,1 aux femmes enceintes, aux nour- 
sur lavie, contre le feu .et ! »!«>■.« AUI enfants pendanl tout, 
les accidents. ! “ de"“11

L’Académie de Médecine « voté 
des remerciement» à M. Mouriés: 
et l’Institut oe France lui a décerné 
une médaille d’encour 
concours des prix Montyon pour 
cette découverte qui exerce 
heureuse influence sur la diminu
tion des maladie» et, de la mortalité 
de» enfants.

L’usage de la Semoule Mouriàs 
la femme pendant la gros- 
et la lactation et ches l’enfant

aa. rue Jules Céear. PARIS.
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If it/ ni hurt. 3Ënu.e de 'fêft Nëvrnfgie» 
Coliques, Asthme. Simpht/setne, (Goutte 
Jthuimitisme, Sri a tique et DCiILkURS en général.
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R. A. Bradley. à T. Hwow
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rembourser en aucun tempe.
pendant la dentition et la crois
sance, est de nature à développer 
de vigoureuses constitutions.

■ ■ Une instruction est Jointe à
island Home

Stock Farm,
Grosse Ile, Wayne Co., Mleh."

■AVAOB à FAHNUM, Paoraiaroms. ^

KT DANS TOUTES L

Agents demandes partout
, let offre rat bon pour 60 Jour», ef 
l nous le lesi ns «lin d'avoir de bons 

_ I agents qui introduiront nos montres ;

^S^^HHHI^VMnrrairntdrtortcn,i|uanlilé .nous vou- 
I—1—1 JMmWÆ on» que chaque |K-rs.Huic coiq.r crlla
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s engageant à essayer de faire dv . ven- 
j C «A i«mr nous loi, I immense catalogue

i e que nous envoi, ns gratis *vv, cliauue
l" r~ 1111 uiiv. Sur rerption dr 50c en tim

bres, comme garantiv do bonne fui.

Bs et tel que representé. vous 
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9ai)-0 Harder U montre, autrement vous nr payes 
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Les PRODUITS de la

m Parfumerie Qriza L. LEGRANDé
ê 30V, rue St-Honorè, à PAUIS 

TEisqtE ORIZA-OIL-ESS.ORIZA ORIZA-LACTÉ - CRÈME-ORIZA 
ORIZA-VELOUTE - ORIZA-T0H1CA ORIZALINE * SAVON-ORIZA

yiarties, verre français 
et garanti pour j ■ an» 
l.e tnoutrmeiU e 1 lin 
ironc, nrotitc à ta main

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :

1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre eur !eur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.

Les VÉRITABLES PROBUITS M VENDENT dans toutes les DISONS HONORABLES de PARFUMERIE et DROGUERIE 
Envoi franco de 3? «.ri3 du Catalogue illustre

® own 
TED-— IMPOR

Percheron Horses.
▲D stock selected from the get of sires at 

sf established repu tation and registered 
Free— and A merican stud books.

ISLAND HOME
b beauttibfly situated at the head of Gmssb Iii 
fas the Detroit River, ten miles below the City, aw 
Is accessible by railroad and steamboat Vlsitoei 
net familiar with the location may call at dty office 
a. Cam peu Building, and an es—it will aooompar.’

txi’ -3 s

•Ssas“H
prenant troin tin pat., irtlo 
montre durera t-.ulr votre 

^■ti, r\t *o»rr «I. ft
1 h.ui e ,1 a,.at une n. nire 
da Sr. |~ror S»*;.-t um 

pour riait vl vous mro» en

nplat dr I ' r.lrr r-t . nvoyt* tie vnlte, non» ruvoyooi graii* uae
Utile»haute eu vr doubla. Nouirnci te journal.

femme. Et de quoi, grand Dieul 
et de qui 1 Ji< suis sortie du con
vent à dix-huit ans, jusque-là, 
je n’irais vu person ne que b-s 
amis de la famille d^ Polrey. des 
amis de vacances, ceux qu’une 
mère p. udente choisit p >ur invi
tés pendant qu’elL a ses tilles à 
l i m tison, ceux qui n’ont rien 
de nature à exciter l’imagination 
des petites pensionnaires. Et 
dans le monde, ai-je rencontré 
un seul homme capable de m’ins
pirer quelque intérêt ? Vous 
savez comm mt ou nous mèo -, 
nous autres, demoiselles à ma
rier ! Ou ne nous laisse voir de 
près qu * les prétendant choisis 
pour nous par des mains vigilan 

Raymond seul, de tous 
ceux que je rencontrais, avait 
des qualités sérieuses, capables 
d’inspirer l’estime et l’atfe ;tion..

Elle hésita et lutta un instant, 
►'tsoudain laissa échapper l'aveu 
qu’atten lait Benoist:

— Ma gré cela, j t ne l’aimais 
pas.

No a je n’avris pas d’a nour 
pour lui ! O était plutôt de la

—Elle inclina sa tête superbe 
avec une sorte d’humilité et re 
prit sur-lt -chama:

—De la pitié, parce que je sen
tais vagnomen' que jamais je ne 
pourrais l’aimer comme il le sou- 
h titùt. Et c’est vrai, monsieur, 
ajouta-t-elle en relevant le front 
et m regardant Benoist, je [’ai 
pleuré, mais je ne l’avais pas ai
mé.

Q le lut-elle dans les yeux qui 
buvaient chaque mouvement de 
ses lèvres ? Etait-ce le triomphe 
la joie ou la prière ? E le resta

—Monsieur, dit Estelle, pou- pa, tagée. 
vez-vous me donner un mo
rn nt ?

—Je suis entièrement à vos 
ordres, madame, répondit-il.

— Alors, veuillez me ruivre.
Elle le préc dx jusqu’à la 

chambre de Kay moud, où elle 
entra avec lui.

—C’est ici, mousi ur, lui dit 
elle, où personne ne peut n >us 
entendre ni nous troubler, que 
je veux vous supplier de me ré
pondre. Après l’insulte que je 
viens de sub r, il n’est rien qui 
me coûte pour r che cher la vé
rité. Vous éies la dernière per
sonne avec laqu lie mon mxri 
ait parlé confidentiellement: uu 
nom de 1'honiv‘ur. dites-m -i 
quel a --té votre dernier entretien 
avec Raymond.

Les sourcils d,- B moist se fron 
cèrent. Jamais il n *. s’était trou 
bé dans une situation aussi dé
licate. Cependant, ainsi adju
ré, il ne pouvait que se rendre.

—Pui que vous l’ex gez, madt 
me, dit-il je v us obéirai. Dans 
cet entretien, en effet confiden
tiel, mon ami de B aurand m’a 
confessé la tendresse absolue 
qu’u ressemait pour vous; il l’a 
lait en des termes q te je n’ai pas 
le droit do répéter, mais qui 
prouvaient une passion sans 
bornes.

Le visage d’Estelle, ordinaire
ment pâle, s’était c avert d’une 
rougeur aident»*; elle attendit 11 

suite sans lever les yeux. Be
noist s’était arrêié.

—Et puis ? "fit elle, voyant 
qu’il ne parlait pl s.

.—Ensuite, il a exprimé le vœu 
de voir un jour cette tendresse

FEUILLETON
—J'avais pour lui beaucoup 

d’affection, dit Estelle.
—Il ne l’ignorait pas et vous 

en savait gré; mais cette : ffee- 
tion, m’a-t-il dit, n’était pas celle 
•lu’il espérait vous inspire: plus 
tard

UH MYSTERE
—PAR-

Le rose brûlant quitta les joues 
de la jeune femme, qui redevin
rent mates.

—Et ensuite ? lit elle avec ef-

HENRY GREVILLE
XXIV 
i Suite) fort.

—Il m’a parlé longu meut d»* 
son père, reprit Théo 1 >rc, de sa
fin tragique et mystérieuse........
La pensée de cette cat astro the 
mal expliquée le hantait évide li
ment et a dû être pour quelque 
chose dans l’acte qni a ter min 
sa vie.

—Vous croyez ?
—Je n’en doute pas : le même 

genre de mort, un c>up de leu 
dans le côte gauche... Il aura cé
dé à l’obs- ssion........

Estelle fit tout à coup un pas 
vers la ch min^e,

—Mais mon portrait, m >nsieur 
dii-elle avec une véhéin me • que 
Benoist ne lui avait jam iis c »n- 
nue, mm portrait déchire, ou
trage, comme je suis moi mè ne 
outragée et déchirée ch xque jour? 
Est-ce aussi sous une impulsion 
occulte oue M. de Bjaur xa 1 l’a 
détruit ? Uu bi n est-ce une 
haine aveugle, un coup de folie, 
une jalousie........

Elle s’arrêta; ce mot échappé à 
ses lèvres provoqui une nouvel
le rougeur qui envahit jusqu’à 
son front pour red *sc mdre aus
sitôt. Benoiat s’était troub.ée 
comme elle.

— Une j lionsie! reprit la jeune

Le silence régna dans le landau 
pendant le traj-*t très court de 
Saint Thomas d’Aqum à l'hôtel 
de Beaurand. Mme Montclar 
monta le» degrés du perron et 
entra dans les xlon du rez de- 
chaussée ; Benoist, qni av lit re
pris le bras d’Estelle, la condui
sit à un fauteuil.

—Mes amis, dit la vieille fem
me en luttant, contre la faiblesse 
je vous remercie...J’ai eu tort.....

Ses yeux se fermèrent et elle 
perdit connaissance.

Estelle recouvra s *s forces snr- 
îe-rhamp; un danger r- el la trou
vait toujours prête à lui faire fa
ce. Mme Montclar fut portée 
sur son lit et ranimée- Son mé
decin. qui ne l’avait vue sortir 
qu’avec une extrême répugnan
ce, arrivait au même instant 
pour savoir comment elle aurai' 
supporté cette épreuve. Il ordon
na le silence et le repos absolus. 
Mine de Beaur-mi revint alors 
dans le sa'on, où les deux hom
mes attendaient son retour. Le 
vieux parent, après quelques pa
roles banales, s’en retourna à ses 
plaisirs ou à »es habitud s. B> 
noist étai r.-eté debout, eprêt à
partir.
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